V andales, de Goths, de Rugiens, de Longobards, de Francs &
d’autres Nations Germaniques, auxquelles il s'eft melé quel-
ques Sarazins & Normans dans les deux Siciles.

L’ Isle Britannigue habitée par des Celtes indigenes fut {ub-
jugce par les prémiers Empereurs des Romains. Les Bretons
saffranchirent pendant les troubles de 'Empire Romain; mais
ne pouvant refifter aux Pictes habitans féroces de la Caledo-
nie ou de I'Ecoflfe moderne, ils appellerent a leur fécours en
449. les Angles, Saxons & Jutes, Nations germaniques, qui de-
meuroient dans la Peninfule Cimbrique, la Jutlande, le Holftein
& le Mecklenbourg. Ces Anglo-Saxons {ubjuguerent enfuite les
Bretons & quoiqu’ils furent aufli & leur tour fubjugés pendant
quelque tems par les Normans & les Danois, ils font pourtant
a la fin reftés la Nation deminante, temoin le nom de I’An-
gleterre & la langue, dont le fonds ell la langue Teutonne.

La langue d’'une Nation eft un indice affez {iir de {fon ori-
gine & de {fa compofition. En partant de ce principe, que je
croirois, s’il en etoit befoin, pouvoir conftater en detail & par
une application particulicre a chaque nation, on peut adoptet
pour regle, que les Nations Germaniques des Anglois & des
Saxons, unies aux Normans, quiont la méme langue, ont préva—-'
la fur les Bretons, qui étoient eux mémes avec les Germains
d'une origine commune Celtique; mais en Italie, dans les Gau-
les & dans I'Efpagne, pais deja tres peuplés & cultivés, le noms-
bre des Romains & des Indigenes a prévalu fur celui des Con-
querans germains, & ceux-ci ont adopté ou phitot meléd
avecleurlangue, leurs loix & leurs moeurs, celles des Romains;



